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DEVANT '

MONTRé:AI :

- /►n>> . ► 1e la 'REVUE CANAi)IENNE,



' IMPORTANCE DE tt, TUDE

DE

L'ECOOIIHE POLITIQUE.
ARTICLE .

LU DEVANT L~$TITUT CANAI7IEN,A MONTRÉAL ;
LE 19 hOVEM$RE, 1 846, PAR L'AUTEUR

E . PARENT,,Ecr. .

NÎESSILrURB, ~

L'année dernière j'eum 'l'honneur de vous en-
tretenir d'un sujet important sous le double rap-
port de l'intérét particulier, et de notre interét "
national . - De plus en plue peryusdé que; de tous
les objets dé notre affection, ce qu'il y - a de plus
menacé, 'comme ce qu'il est le plus de ndtre
honneur de maintenir, c'est notre nationalité,
je vàiy, si vous lé voulez bien, * 9t' en cela je
crois que je ne saurais mieux répondre à l'invi-
tation que' vous m'avez faite de voua adresser
hne éeconcle fois la parole, 'je vais dis-je obéir
à la m@ rne inspiration, et traiter un sujet qui in-
téres,se à un haut degré cette nationalité qui nou s

' esf ai chdre, tout en ne perdant pas de vue l'in-
tEr@t matériel de notre orijine, lequel est dtt
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reste si intimement lié à la première, qu'il ne
fait avec elle qu'une seule existence, dont il est
le corps et dont elle est l'ame. Le sujet dont je
vais vous entretenir n'est guère que' la cbntinua-
tion, le complément (le celui que je traitai l'année
dernière alors que j'esaayai (le vous démontrer
(lue la malhoureuse manie qui,, parmi nous,
l ►ouyee la jeunesse instruite presqu'en masse
vers les j~rc~li~a~ic>ris clites Iil~Graler~, Ctaitline eause
d'afTailrlisAerrtent pour nous, et un juste sujet d'a .-
larme pour notre existence politique et nationale
en ce (lue toute l'énergie intellectuelle de notre
race allait s'épuisant de génération en généra-
tion dans lee luttes ingrates d'une, carritlre en-

Cette idée, ehâce à votre bénévole passeport;
eîn~t~lle~ produit quelque impression, dût-elle in-
duire une ltartie,de notre jeunesse instruite à se
jeter dans la voie large et féconde (le l'industrie,
nous n'aurions l'ait que poser les lionclemeuts (le
notre wi.rvre •, il resterait encore à y ériger, à y
condoliiler l'édifice (le notre puissance nationale .
En ef%t, nous aurions bien d'excellents sujets
pour l',rgrieultüre, pour le commerce, et, pour
toute0 les autres branches de l'industrie, et par-
là un moyen (i'a.xtirer à nous les richesses, et (le
les répandre autour cle nous ; nous aurions en
un mot les éléments (le la puisqanee, (le 1'intlu-
ence sociales, qui nous appartiennent . Ntai9•
ces grands intEtrèts que nous venons de créer, il
faut les conserver, les augmenter ; il faut les tenir
au 'niveatl ûes intérêts rivaux tant au -milieu de
nous, qu'autour de rious, tant au c~lans qu'a u
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dehors'. Il y a hluy, ij fauclra les avancer, les
protéger contre les préjugés, les préventions, les
idées fausses et avouées qUi nous viennent des
temps, où l'on ignorait les principes (le lit science
qui préside à tous ces grands intérêts sociaux .
Or,. messieurs, c'edt ce que nous ne pouvons
faire qu'en autant que nous aurons parmi nous
des ho ► nmes profondément versés dans l'étude
(le l' é conomie politique, et dans l'appliintlon
éclairée (les principes qu'çlle enseigne . Et cette
science est nouvelle partout, puisqu'elle n'est
apparu en corps complet (le doctrine pour la
pelnière fois, en Angleterre, qu'en 177 6, dans
l'ouvrage du Dr. Smith, Weulth of JV'ntions ; e

n Franc.c, qu'en .1803, dans le Traité d' .Érommie
Politique de J . B. Say . En 1758, Qu"nny
publia bien en France l'ouvrage intitulé c4 Ta-
,, Lleuu Économique, et Maximes Générales du
'ç Gouvernement Econom ique," à l'ombre (lu-
quel se formti' l'Eccllc, des Ec.(inoruiëterl ou Pht•-
taiocr,rtes . I1IcCtalloch, Cconoroiste, clie~tingu é ito, •
nos jours, cltt'ril~ue même à Qu vs uny le rnCrjte
(Pa voir été le premier (lui ait donné à l'rcononl'itj
politique une l'orme systématique, et Paît i-le%-é
:tu rang (le › (',Iell('('., et il l'('cOIlll a it (I11(' le 4 ira-
vaux (Ie5 C('l)IIC11.TlIatCy frllll s a 15 ont plll!3r m T1 ► 11v llt

col ► trif~ui~ à .c c c é lérer, l es progrès de In science
économique . Mais leur théorie fondée mir cet
axiômc que Ic la terre c.st' la seule source clcH
richesses", a été rejetée par ]es économistes
plus modernes .- De r•orte qu'aujourd'hui on ne
recherche pas les oracles cI 0 la science au-delà
(1c 'Smith on Angleterre et (le Say en Frallce .

~

, . ~



6

Il faut rendre . à► l'Italie, cependant, la j1ice -de
reconnaître qu'elle eût l'initiative, en -économie
politique ; cac#oa le 16e siècle Boteru s'était
uccupé de cette science, et il fut suivi dans cette
voie -par plusieurs autres écrivains Italiens. .

Il y aurait donc su jet de s'étonner si une
•,$cience pussi nouvelle et aûs9i vaste . que l'oc.o-

nomie politiq et qui, di l'on en juge par les
plaintes et les~montrances de ceux qui en ont
écrit, ne compte pa+ encore un très grand nom-
bre d'adeptes en Europe mêrne, le berceau, la
dépositaire, la dispérisatrice de toutes les scien•
ces,' il y aurait lieu de s'étonner, dis-,je, si cette'
science était bien répandue dans un jeune paya
comme le nôtre, à qui, pour arriver où il en est,
il a fallu passer par tant d'épreuves de tous
genres . Aumsi faut-il l'avouer, par des causes
dont nous aurons occasion de dire un mot d4na
le cours de cette lecture, les eonnaiaeànces e t

»?l'Expérience en fait d'économie politiqve sont
fort bornées parmi nous, surtout quant aux bran-
ches let;' plus importantes (le cette ecienc.e,
celles qui traitent des financeé, du eacumerce et
et (les Ruj(.tta qui s'y ral)Jx)rterrt . Et cet nveui
Measicur3, nous avone à le faire dans un temp ;r,
danî dns circr.,nWtauces où jamais nous n'eQme9
un besoin au~~i :prr~~~ant, au-sai vital de . çonnaiti .
aancea profondes dans cette science si peu con-
nue : c'eït une réflexion, sang doute, (lue je ne
suis pas le premier à faire, et que beaucoup
d'autres (mnt -faite avant moi . Que faut-il donc
faire ? se déKe~l)érer, laisser à nos voisins le soi n

'de veiller à nui intoréts, de régler et discuter Ie a
.,



grandes questions économiques qui vont se pré-
nenter en foule à la tribune parlementaire ? Non,
certes ! les enfants, les neveux des hommes qui
firent 'toujours marcher le BawCàeada à la tete
des phalanges coloniales dans la longue lutte de la
4iberté politique, sauront maintenir leur race au
rn®me rang dans les discussions qui vont ir'engager
surle te~rain des intérêta matériels . Nous avons
su trouver des Burke et des Mirabeau, lorequ'iI
nous les fallait, et maintenant qu'il nous faut des
Cobden et des Peel, nous saurons les trouver,~ _
Nous les tronverons dans cette belle jeunesae,
bouillante de patriotisme, avide des connaimfices
utilee, animée d'une noble émulation . Nom la
verrons dédaigner les frivolitéa, les lectures dé
pur agrément celle môme d'une utilité moins
urgente, pour ne livrer entièrement à la grande
étude, à l'étude du jour, à l'étude que réclame
impérieusement non ne«lement l'intérêt*, dé
notre province, maiy uu!sRi celui de notre origine
et do chacun des indivirlu~; qui la con ►.posent.

.C'est avec un plaisir toujours crofompt que je
voie paraitre dans les colonnes de l'à Ret&~ Ca-
nacliei':u los articles qui contiennent l'oYCCllent
et utile travail, qu'a entrepris un de nos corripa-
triotcA, pour initier les lecteurs c,anacliene aux
Recretd, aux v~-ritéa (le l'économie politique : ce

. travail devra mériter à son auteur la reconnai e-
eance de ses compatriotes . Je n'ai qu'un regret,
c'eet que lâ publication de ce travail ne marche
eaa avec une rapidité eufl'isante, . égale aux be-
soins preaas►nta ;`de~, circonatances . J'ai une aâ-
tre. re$ret, c'ert que no: autres journa ux capa-
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'' tlien & ne reproduisent 'pas ces articles, o u ne dé-
vouent pas tous, depuis quelque teml ►p , tissu par-
tic (le lotir espace à (les analyses ou,extrait .s ► le'
bons ouvrages 'sür l'(i (- c► it u ntie politique . Une
Pareille n Iatière, • à mon liutnl ► le avis, va ud rait f
bien les romans et nuuvelleN; 1 ►Iuy ou moins fri-
voles, qu'ils nous débitent à la brasse dans clil-
cuno (le lours fe uilles . Il faut à plie. population
comme la nôtre, située co mrue la nôtre l'cyt, (les
lectures utiles et inytructi tees. Et comme le
JournaJ 1 ►Griod i q ué est devenu le liKre du peuple,
la seule voie à pets près par laquelle il puisse
s'éclairer sur ses intE rûts rnat é ricly, n'u t;t=il 1 ► n,y
tilCl ► Ioral ►le (le voir nos Journaux se remplir (Io

,, morceatix ( le littérature li;gé re, pâture nl ►prLtéo
' pour les esprits oisifs et ) ► las~~e cl'tutc t,ivilisatiou

reh ( lue si Hon terme ? Quet pro fit petit retirer,
(les a -uvres (leu feuillet onistes Européens, tincz
population c011111 te la nôtre, qui st (loi; fi .►nè t :~ à
dLfriclter, des champs à améliorer, ( lc s lül ► ri~lrtcv .
tic toutes soi-'tes à établir, (les améliorations de
tc ►ug ~enrey à accomplir. ; une 1 ►ol ►y lati O ►n, en un
inot,'tlont la nti ms ic,n e~t dc làiro tic sa part ( l'Itir-
ritagt) Nur_ie continent AntLricztin, ce que les
Anglais et les FranSaiH, par exemple, ont l'ait (le
l'Anigle.terre et (le la France, et ce (pie nos voi-
sjnH ti )nt si bien sur ce continent ~l'AiuLriy~ic?
~lvôuoz-le, ntessieuts les jotu•naliytes, CO itet ecrri
pae . nvec le ►nenu frétin du fctuillett ►nisnte E tiro-
PLet

,
, que vous nous aiderez x accomplir co

gras iti oeuvre ( le civilisation . Sien au contraire,
• ceN productions l ►rcstig iritsry, toutes pétillantes

~l't~Kl ►rit, écrites d a ns un S t Y l e ( tud i é' , O rt i i•es (le

~. . • ' '
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tatt9 les Charmes cle l'in ulg1t)tttiutt, ne lo rotlt que
nous enivrer, et tlouli ilrrGtt'r •dtlr lu t`outC, WM ► -

hl,ll)lua aux Sirètled (le la fable dont ln voix el ► -
t,•llatttercyse paralysait le voyagt;uriml)ruJent, qui
Ic'al)pror-I ►ait'lle Il ;ur• retruite .

F:n f ll;rt,-nOs journaux . cil st~ rotnl)liqsant (1e 9

hro(luitrl (le cette littérature Gl)ItClilc!re, est il ► rl-

1)irent rl(st;esyairelnellt Io gout t ltlle lilit ftlriur
[kit salorl, et parfois intime elle va juy(itt'd faire

ouhliei• la colonne des lutlrirtgeti . 11 en est cl'ell o

C c ► n1111 e du re,tc :--•2lires . ni•yttirit eunclo ; l'tll)1)c-

tit vient (' n tultugeullt . lliï't ►tî,t le journal tic »tlt=

.!it plus n l'al)1)etit des lccteiu's, et pour le ttatiy-

f,i l'os) n rht~cuta tilt lil)r . ► iru . :t touH les loi-

►,irN (itl'llotre, .1 v rll ► l',a i c') c:iti ►)n titi temps plus pré-

se trouvent l'llll)lUy'l'H N(ICH lectures qui
el ►trl,tiellni~llt l'ilu ;t gintltion llul ►:{ l'exttltatil)t), e t

I ;tiyscut l'enl)rit clutts Ir, vicl e ci l'inanition . A usai ,-
quand os) ouvre, 1 104 Journaux, 1)otlr y chl.~rcllht'~

' (lu e lyu es produits de ' littérature it ► tli gè llc ) qu'y

tlruuvv,-t-t ► Il le plus xottvi~ttt~ port des tluhrclll'~,

de villa~;t~, 1-dom ~~llÙl'Is cl'it~lftution Ve rs le
letl ► nisnlc (1l1 jolis riens (Iuelcluhti ►IS ttss( ; z
joliment tournés - Il lit tirtt)c~ise i justement ce
qu'il liant t)qilr un sucr è4 de Société ; mais j 114-

,trnl e nt slus xi ch qu'il füut pour faire déplorer à

I'I1umlt ►e ré tléulli, qui se nt les t ►cs c.)ina (le :;on

1)Ilys, (ll` Hil race, l'tll)ll~~ la t)CI'tt'. (1C beaux ta-
lents et (l'utl tl;rnp~l)récicux et t)our, lles autl.~ttt;H,

et pour les lert~~ttrs\.
Oh ! Journalistes, t'éul)issei-vouq (1oIlc pour ,

rclï;lrrr le mal (pie vois,; ttve •r, ftlit . Faitvy donc
t't► 11 ► j ► r•t`n k lr(~ à notre jl'tlr ►esse i mtruit v , dans › o i t

.



intbré t %l Itt té •al l)tle liA 1 1 4 celui OU nttys, que. !e\rl?tnpa de la littérature l .bdre n'c~t pae eilt;ore
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arrivé et n'arrivera ( le sitôt encore pour le Ca ~T111 a ; et (lit au risque (le notre ruine individuelle
et nationale, llutle tlev(ln`1 nous livrer entière . -
"lent et uniquernelit aux di tullre ai~ril;u~e~, aux'i. lectures inytructiveN, atut exercices graves lll~
l'c'yllrit, Libre aux Ilunlrltt'i4 (le la vieille et riche
Europe dC a'itllonller aux -travaux lle l'imagina .;
tit,n y trouvent la tiortunl ;, eliuvent ulf±tneune renrlin ►néc, itu nloiny viilL,t~rc . l'uiy ll"ilil•
I1,ItrN, il »e rencontre t3n I ,;Itrofle une telle ct~cubi;~ril ►ICtt ll'l+~tlnll ;~ EulairGq (hing toute ICy Nt ll'lll ~

Ni (lu'll y t~n a, pour tlluy le-si beHtlind lic Iti joc.iGté
lle, 9nrle ' quun r bruyritrlt la carrière (le l'ilna-i t !IIIR111111 ou yC Ull

.
t~lc;l ► t v n se livrnnt à lit lecturelle: l ouvrages ll'inlugirlittiun l'I ;urul ► i~cn petit qcs

t'rn11r'~~ le tl- l 110 i 01 ilKe qu'il nt' liliy!tU illlr.tul intir .
rèt 800inl cl ► Iraûllie itncc . Au contraire il ~~yt
tlitna I'mlre lui, (•ill• il ne, titit lluc ulrttrt~, la ller.-
nit!re ntuiu, je dernier poli à Ilnc r,ivili~ntil~nparvenue iy AOII i11111g 1'(' .~ En est-il llt'• 111ê 1111!
(1i111`1 17(7lrt' I)ifYy, lit1 111111v (Il R( ) Il ) llll'd Clil`/ll•t` aux
trrt%• ;tux lle li ►nllittiti ► n l Cc 80nt dem nlnnlr.uvrey
qu'il nl>u~ faut : k, tt'llll)y llt!y hointrey et dvN
t+culiltt~ur+ viendra plus tilrll, Ainyi quel Cyt Il)
'jeune Cani ► liicn qui' en jlrenanl p llllr le , lire titi
i1hs ruinants du jour httic+Ht~, la main mur la` con-*
ecience, 4e (lire qu'il ne saurait plus utiielnent • .
employer mon temps et mur lui et pour son pays/
E.'n effet qu'y nllllrl:ndrit•t-il ? qu'y verra-t-il 1
lll-.q leçons de morale, en eyilho4ilnt qu'il y en
mit i Soto astthLchiynlc~ lui n tout dit là-dea!uyy
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et b ien mieux que ne sauraient le fairc . 1:ugè;ne
Sue et Alexandre Ulilllils: '])es jicinturNe t.l i~
maeurs ? lorsqu'il s'en rencontrera (i(, fidèles, elles
se rapporteront à un état.de société si diffèrent
du notre yu' Ilcs ne pourront que fausser ses
idées dans 1(~ applications qu'il voudrait bit fairé
et ce sorti un grand niai . Mais la hl Phart (lu
t e I111 ► s il rcera transporté dans un monde fantaa-
tique, où tout sera exagérée, chargé,' caricaturé
de telle sorte, (,]lie le lecteur Européen lui-nânle
qie s 'y pourrait reconnaître .

Il n'y a (lc►nc rien (l'utile à retirer de la lecture
(les romans et (let; nouvelles ( lu jour, si ce n'est-
(luelyu(•°lli layshluent à (le's lectures sérieuses et
iustructives. Uul ; nlaiq délilentez-nioi, si vous
I'U.il' 't., je unes Ii 4cu 1;4 (le 12u11111ny . Je v(ius t3ou-
tlt'lllll'ül, Illt/l~ ('t j'appellerai votre conscie nce en

tihnloiglltl g (, , que cette lt'r•tllrh eyt- l)olll' VOUy un,
tra vail, un travail nlt!nle très iùtiguant, qui vous
111'l'iltl :N'Oy J o 111'rS et vos nuits que VU11 4 lit- ll é 1111- I

rcel le Roman doit voir,; avez r.unlnlencé . la l er-
1 Ilre; yllr lorsque vous cri 11 1'('7. V u lil fin, o u que
le so111inQil vous ti•rn ►e les yeux et Vouy fait torn-
I, v r le livre. (les Inilins . J'en ai vu qui hl,ur3ui-
v ili e ilt 1 .1 jusque pendant le&
i'CI ► il`~ . là llll llt'. l ilt,elllt'ilt 1 E' 1 dites- ln01

rniuÎ ►il•n de ti>i ,~, r e là vouq est ilrl'iv(: ilver, votre ' r
1),I 1nilt, votrr 1)c lulrnt• ► votre J . llte . Say 1 Que 9'
(liy-jh, viotre J . llte . Say "? Voule z-volly que je"

M vou, I•,lt' o nt(,~ un petit lait tout récent à 1)ro 1)oa d a
re (•.f•Iéhrt- auteur du/, meilleur Trait é
allie Politique (lui ait c I tcure

(l'h:cono-
paru eu fi -ançaie, ri
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ce n'est dans aucune langue ? Ic fait est rCcl,
ct j'lttais présent lursclu'il est nrrivF.

'I'( ►ut récemment donc, nle rencontrant che•r,
,tin librctire. (ie 'cettc ville, la Capitale ( lu Canada,
le Siège (l'un l;( ► trverne It)ent rçl ►rLsent ;ttif; quel-
qu'un demanda le Traité (l('& Scly àncll 0rr,cc ►ut-
file un des ( ►tlvr ;l gcs (lite l'c ►It (l( ► it. trouver cllc' f
t( ► us Icy li,hrt i irc .141 8 urtaut ( l ;lns un l )ayti yili a uIl
gouvernement r(~I ► r(~ s~~ntatif. 'Le lihrrtire l ►arrlît .
► 'rtl ► ~ ►r(~l n'avoir pas bien c(ilul ► ris t puis se rem o t-
t ;lut :- !1 h ! (lit-il,, v( ► Il s l ► slrl ei (lu Truité ( ' E' (•( ► .
ll( ► n ►

,
u• l'( ► liticluo de M . Say? Nous if(- I';tv( ►11,

pas. ( tuam l donc l'ntlrcï-vous, r( , l ► ,u'tit l'aclle.-
t e ur ?,le suis vr,tînl o nt Iîc i ► i- (l'a voir tant t,lr(i(~ .
("e ...4 t vil rfli~t tln 011%,`a-"e dont vulls .(Ie ve z I ;lireun grau(,

41 4hit, et les CXV ntl ) I ;tii•rs ne (I( ► iv e ut pas
rester lul ► r;tcllll ►5 sur vos lstl ► lettea . Pardonnez,
rél ► li(luu le libraire ; r'cst tln utuvraKe (Itli ne se
\'l'II(1 l) ;tN, ('t ( 1 11 0 I1 01 I 8 11t' fü1Ht ► I 13 Vt'llir (Itl( ' S111-

E n revanche on voyait briller nur I(-y tal ► Io ttrq
l es u~tlvr(~y des" ~tt ►n ► clll(•i e rti li la In( ►► It• . (1n n';11-
tt~n(1 I ►;ts(l'trr(lrr. s l ►c'c•it)l l ►►►ur r(~ux- I4 ;((, ;t s(~wrn ► I .

Jç - nw vous poindrai })t5 l'i- t ►► nriru ► e nt ( 1e notre
Iln ►al( - ur (N- runulnie politiqu e , en ,Il ► l ► ro rl,lnt (lu'-
un ouvrage ( lui devrait t!tr( " (•ntre Ics n1 ;lillti ► le
(•haCtln ( 1(; n oy hulllnlt'a in;ttrliit`+, jc l~nf', t'I Virlr x ,
I(; rade -m ► ' (•u m (► I ► liO de cltli(•( ► llyu e, vvtlt, .etlli•-
Icr dom ttflàire y 1 ► Ilhli(lue, de son : Imps, f•Ilt Irrl
ouvrage qui n o So vend 1 ►a . .

.1' ;Iv;lis I ► i e 11 ( ►vn .i! jll s ► I11',II( ► rs , pour ( v y r:li-
p( ► Ily quo .I(' rapporterai dans llrl~ nl ►► rl ► rl ► t, (Il w

l'i-tll de. ► Ir l'i•r( ►n( ► ITlic l ► ( ► liti ' llr(• ;l v ;li! (! ;"i'<str,, rri
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resw7irement,~fo,rt négligée parmi nous ; mais je;
sui s forcé d'avouer. quc. jo ne croyais 1 ►a8 t I ue, cc
fût au point que inc l'a révélé l'znectlt ►tr. .tluc jr.
viens ' de vous racontér . Et je vous dirai cJ ur,

4 ci e l ► uis, l'idée m'cat venue plus d'une fi ► iy cle
p ro fi ter (le la premi è re occasion qui se présente-
rait (le secouer nutatit qu'il serait en mon I ;til,lr
pouvoir (le le faire, j I'extrttne intlillï~rrn~•t~ cluc
l'on paraît avoir eue parmi nous Jusqu'à 1 ►ré ►;t.•nt
pour l'étude tl(~ I'(~et ►nc► t~ir 1 ► ulititlur . ("est Fr

• que J'essaie de faire n ujt ► trr( I'hni sotie Vos, a mi-
I ► irt~s, tnrssi e urs ; e t j'esl ►ttrr que votre patronage
ct votre sanction assureront i; nte9 1 ► ,tr►►Irti uri e
autorité que je . tic saurais leur donner ►ncii-
rniinc.

Si j'avais un Jeune ami studieux, doué des t :t-
Icnty cc ► nvennhlrs, 1 ► Icin tl'slrll~'llr e t de COS 1110-
1 ► Ics aspirations q ui portent aux grantlrn t•hoy es ;
qui eût In volonté et les m oyt•rty d e se dévoiler
,► r ► bonheur de r;cg c.ornl ►a trit ►tes dans la c a rri è re
politique, tout en tr:tv;tilln ► i t à ha propre g lo ire, et
n son avantage particulier, ,lc croi4 que, s'il ntv'
demandait mon avi 4 sur ce i lu'iI ► le v rait étudier
ilr. 1 ► ré Ilè ren cc et ;tvtt ► tt tout, je I ►;iro ► lirrai . i,•,
q ii o t q ue l'011 met dans la bouche ( iu litnie ux
111aréclr ;t) de Sttrr, (-il ré I ►onse à quelqu'un tliii
lui ► Io riinn ► l n it c e qu'il ftallriit pour bien taire 1,1
guerre, et lc ► lirnis à mon jeune ami : i~tu~lirr,
I° l''(~ co n on i ir politique l° l'économie poli-
1-que ; 3° l'i•r~ ► n~ ► ntie politique . Le '► n7r(" ► •Ir,tl
de S rr x r, liii, disait (lut, pour b ien faire la 1► iirrr ► ~.,

~ ~ l 'l'Il Ittit 1 ° ( (G l't1r ,,v nt ; '0 ° (le, Pa ment ; 30'
de l'ar~rnt ; vo ii!ant d irc du la manière , Ia 1 ► luy



C'l"l1teysive, qu'à lit guerre ot► pouvait tout I ;iil'e
'avec do I'arge,llt, et(Ille yrln,,; argent on"`t)` pou .
vait rien . 1)0 ntèrne je pelle. Slu'al)rc?, avoir
bien réfléchi sur lit position- et les t,irc•c~llstatti cd
llnny Ic . (~ucllc l nous 11uus tr/)uvqlly, chacun sera
(l'avi-i qu'un homme oit un parti politique petit '
tout fair(; en ee pays nvec titi grand fbn(1 (le con-
uilismlncca en économie luilitiyue, e t que eana,
relit il ne r ►iltlrait' lùire rien qui v,lille .

Le t(~lnl )Y"n'est plus c Il pour soutenir lu lutte
nvec, honneur oit nvtlntil 9~~, il ytifliHait tl< ► 1ua I ►onl•
Illes )ul ►fics ll'itvuir du cuurill{e~ (lu llév(ntcn ► hnt,
de I Clllyl) o nl *,c, et une grande cuntlaisyilll cc (lu
droit naturel, t)uliti(luo et Col) ltitutiOnllel Le
tl'ntl)s tl' est 'plus en c)Iltre où par notre nluase;
:* ul e nl)u,t t)c)uviully tenir et ► échec Ie 's é l(`illellt :!
Kl ► (Il intlx' et 1)01>tiyul~90 (titi nous étaient opposés
( ll ► ny unl; Iutte (lui av I it 1)l)tn' Objet ( es t ► rinl'~1)(~s
i Ilf) l)1l' ;1 ( 111 g 1 ► IIVI'l'tlc'ill('llt . Notre 111 9 11'IIIIIC 9( )Il à
v('rllt'lllf'tltill(1 (' st Illllllltellilllt régulièrement Ur+
wn111Nf'l') que les t)l'llll ;ll)t'1, 11111 1101 -
vo nt (`I1 régler le fi)nr til ►ntll`me Itt mont ilrrt!t és e t
recul ) nu : 4 , ce (lait nr, vhllt t)t19 lliro r.~l)(~11(l,lllt
titi ~ tout est pour le, mie ux lltlns l' z lrrsingl, nlrnt •
politique ili•tu~~l . Mais y11i11it ait guuvt•rticinc.ut
Vil lui-Inf'nw~ il ne petit IIIuy htlèrh a'i:l~vc~r 111 :

('X t)rini(!l' 1181 lit voie des nlilnlliltilirl's du peuple .

(I110 .ytIO11R théoriques, Ott touchant soit hl'~,Illl~tl-
t1On ; il llltlt, il v1`('• oui 11rg i1111N1t11)Il 7l•tlll`Ilf` 11111~'-
tic)nricr en 11,rlrnlc)ni e ilve l: la volonté pOl)ul,liro,

'['()lit le m()tl(ir l'•t (l'al•r.l ►rli Ià-llc'y~;uK. lia,
Illttt. n'eNt pis Iinie, et ne tilliril n)Pll)e jnl)lili~
14mh notre a,ybti'ul(' de gouvernement ;elle lt



M('ulettteut Change de terrain . Des haute, tltfrd .,
ries gouvernemehtale4 ► elle edt descendue aux
questionts d'intérêt matériel, qui pour la niasse
des peuples mont souvent tl'une importance plue
grande que les premiùres . Nous nous sommes
battus jiendant. un demi siècle sur la tbrrrte qu e
(levait avoir l'habitation corninuite ; et nraiitte .~
nant que co point est rLglCt ultacun va travaillet'
de mon côté à y occuper lu meilleur place qu'il
putu•rn . Les mille et titiililtEsrèts divers qui ` . •
roml>liysent Itt hot,tbtë vont 40 mettre à I'cr.uvre
pour rantlre chstc ;un sa position tle, plus t qn )lui
meilleure, ou de moins en moiny n ► nuvaidt' . Et

,dans eette nouvelle lutte~ il faudra non moins do
talents et (le lumières que da lis l'autre t Neule ►rtçnt
il en faudrn d'uti ordre un peu (Ir(lererite soue
r.ertnirit; 'rnpluorts, de ceux

,
lut-, réclamait la lutto

qui ù I ► rCcl~t1(~, et cjtt'il tutrt ~'eml ► re~ssr,rcl'~rc~uL•
rit- ;' t'.,tr sur Ili nouvelle arène Éontnle sur 1 nn•
t•ienne, enc ;ormi plus pVitt-(!tret la vit±tc~ir~~`tlc►vrtt
rester aux plus habiles ; ertcttrr, autant et 1 ► lu .9
qur, n~ ► ~wlr~~, il l'airtirtt' (lue nuus Oyons ( lr.uk fois
rnison, et clttc% noirs soyons tlrux,ti ► ie capables (10
le démontrer, Ainsi l'a' voulu It~ prowitienceo'
(pli nouy n jetés ( lnird

C ,
e coin du globe, `Jiour y

vivrv titi milieu ( le popirlsttiony étrartE►éres tlbllt
ttouy ne pouvons attendre Uetttlc',otrp (le symj ► tt-~
thie, Ne murmurons, pas cependant ; cnr qui
petit R"rndcr les secrets de la providence 1 (lui
nous dira qu'elle n'a pas de grands desseins sur
nou4, et (lue les épreuves nuYquellds elle eoutrtc•t
►intre) adolericence, ne préparent pair notre viri •

. lité à quelque glorieuse destinée eut. c~, (lottii-•

A
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ttént 1 Au reste, quelque soit le soit ytle noua
réserve l'avenir, eachons nous en rendre d ignes
s'il tioit être bon 5 el s'il ► loit être mauvàly, f ;tiaony
en sorte ile ne pas l'avoir mérité . : toi e4t le
devoir (le chttque génération) (le chaque inclivi .-
du. ~'.t te devoir nous le remplirons en entrc~
tenant d ans nos murs le fe u sacré d'une noble
ë mulntion, qui nous fera nous m ►tint~nir en tout
et clans tous 1e 15 temlts nu niveau cle,e pohulationa
ylli nous environnent .

Or ces populations descendent d'une , race
d'hommes (lui semble avoir entrel )rit3 la conquC À
te ou l a r ù novatiàn du monde par l'intérêt 'nia-
tCriel . Son Dieu, c'est Plutus ; se, î enfitnts ne
nniss ~,nt, ne vivent que pour le gain ; pour eux
Il n'y a * ei'nutres rêves quo i Iws rêves de fortune,
(Io fortune rapide, et colossale ; pour eux point
cl'aurea mecliocritas . Et ils mettent au service
de, cette haeeion, I'ardeur~ l'activité, la co ny-
tnnce, l'ohiniatrAtG, que loti Itontmers . vouent or-
climtire ►nent à la poursuite des objets, f les* pas-
sions les P lus vives et les ;~lus insatiables . .

Cé~ n'est pas une satire' que je titis ici ; au
contraire je ne fais que signaler un fait (lui ►nc3
re n ► ble providentiel, et je suis portL+ ►l .croire quo
cette . avidité d'acquérir chez la race Anglo-
Sa~cc~tne, avidité, re ►na ► • q uony - le en passant, qui
n'a l'ait q ue s'accroitro citez la branche Améri -
caine de cotte rare, est destiné e à former un
rhninon dans l'hiRtoire (le l'humanit ~- , un 8t;o
c1'indty;trie, d'amélioration m ► ité rielle, l'âge (lit
positivi mme, l'nge ► Io la glorification du travail .
Sans le tlttvAil opiniâtre et i ► iCON*ant des ►► utiony
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incluytricusos, le monde attrait beaucoup moilis
(le jbuiesances matérielles et intellecttselleà qu'il
n'en a. Ainsi, loin (le leur porter envie, on leur
duit (le la reconnaissance . Veut-on ne lxiy Hd
laisser tll;hortler, ahaorber, écraser par elles,

Mais cette avidité cl'accluGrir, cette excès

qu'on fasse comme elles ; (ju'un travaille avec
arduur, avec intelligence, avec constance c o1111110
elles. Les nations lâches et abruties étaient au-
trofioia la proie des nations gucrrièros ; mainte-
nnnt les peuples indolents et ignorants seront ex-
l)loitLy par lus l~c~uples in(lustric)ux et intelligentg .
C'est la loi de l'humanité, oit plutôt c'est la loi
(le la création entière appliquée à l'humanité ;
tempérée, mi vous voulez, chez celle-ri par la
rc:ligionr qui sait ohltuser le précepte sublime (le
la chnritC universelle à l'éguït;me (les penchants
lluntaitts, et la cunyiclératiun deK liiena éternels
à l'cntrainentunt (let; iittérîte tentliurels .

cl'acyuisivité, c•wttpie cliraient
'
les l'ItrCnolugis-

tes, doit Fuuvent porter à n'ûtre pas trop bcrultu-
leylx, ou ù s'aveugler sur les mi>yeny à entl ) lu-
yer pour la Euttisfairo . Pour' cette raison ceux
qui ont à traiter cl'intGrète communs avec des
gens (lui ont ce penchant, doivent étre en état
(le faire valoir les arguments et, les csonsiJCr,i-
tiuns les plus propres >i faire impression sur eux,
et à commander leur conviction . La plus belle
oraison Hortit-elle(lc la bouche d'un Iaesmuthc!ue,
d'un Burke, ou d'un Mirabeau ne serait ;;tièru
plus pour eux qu'une vaine dépense de rltétori-
cluu, si elle ne touche à la fibre des intérêts nta-
tériely, et tic 5'ttpptiiç sur les principes recon-

V
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nuy (le la s(~ience (lui traite el ►éciullerrtent (le cesintér@ts . ' Il n'y aura d'yeux et d'oreilles que
pour eux . Dans le cas mbme d'une injustice
patente, il faudra que vous puieaicz démontrer
qu'elle préjudicie aux irttérP,ts généraux ; Cu
(~li'Iteureuhclnent v(iu,y pourrez toujours tilire à
1 aide (le l'F:con omie l'uliti(llle qui vou a tnettra
en état (le dLrn o rttrer que tout le corps mo (•ial
souffre néccK9airc~ntetrt (les suuli'rancea d'ttu c lrn
d e ses nlelnl ► reR: l ► Car, comme ( lit Slly, clte i
" un peuple où l'on me dépouillerait mutuelle
'' nrt1nt, il n e resterait bientôt plus personne tt
'c dépouiller . "

J'ai (lit p lus haut que l'étude (le l'écurlonlié
politique était devenue po ur nous liluy in ► livpv n-
sa(,le (Ille jslrnzliy . En effet, outre In Holutio~t des
qucyti ons (te th éorie g(~uvern ernenttlles, qui ab-
sorbaient ci-devant l'attention (le lotis les partis
en ce pays, et qui réglées vitnt permettre aux
eyltrits do, s'occuper d'avantage ( le, rneyureq ou
clueytions d'iut é r@t rntitériel,trnvtiil auquel il t'tlllt
nous hrbharvc .au risque ( le perdre toute influ-
e nce et partant petit - étre lotit rl %, zlntnge, (laits le
règlement (le c el mesures oit (1(' eca (lu(~aions,-..
outre cette consi(lé r4ti( ► u ( d, n( ►uy allulry rFncoil-
trer sur ce . nouveau terrain, ( leH ndve r5nireri ou,
t+i vous voulez., des c o wcurr( .~nts mieux préparés
que nous.

Votl'N ' v( ►us rappelez :mlns doute la remarque ,d 'lin de nos jeurles rc'OrCHCIItfUlts, (loris la (ler-
pière sesyion, à propos (lu sile nce q ue gardaie nt
les anri(~ns sur certaines merurey commercinler
ç t flllüllClLres de grande importance. Si ce
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Munsieu r n'a voulu exprimer qu'un rUret, ex-
pérone qu'il~fi :ra en eorie, lui, comme tous ceux
de sa génération, quo leurs suivants n'aient p q y
à l'exprimer à tour égartl. Si c'est un reproche
qu'il a voulu adresser aux hommes publics qui
l'ont précédé, je dois dire que ce reproche est
injuste .

En parlant, il y a quelqueg moments, de la
lutte politique vive et constante qui s'est prolon-
gée jusqu'à 1840, et dont sont résultés les or-
rangements gouvernementaux actuels, je crois
en avoir assez dit pour faire sentir qu'il n'était
guère possible (Ille nos 40milleti publics, avant
l'époque présente pussent ae livrer à (les études
longues et suivie,~s sur l'économie politique . Vos
devanciers ►lehttis 91, ►lirttis-jc à ceux ►1e la
nouvelle génération, orit eu à combattre pour lit
liberté politique, pour los c ►►nyé ►lucrtces pratiques
►lu ~,uuvernernent représentatif dontjusquà tou t
réct'It1111Cr1t nous li'livioII4 (Ille le 110111 . 114 on t

crèé, ► Iéveloppé, orgaiiièié lit puissance populaire,
et lui ont acquit, le ►légré ►l'il ► Iluence et d'action
(lotit elle jouit aujourd'hui 111t11H le gouverrie-
rüent ; itctiùii et intluerlcc qui sont tellos, crnn-
parCoH à ce qu'elle,,; étaient sous l'ancien ordro
► le r,lruyr.~, qu'elles constituent une vhritahl« ré
vulution dans notre état politique . ' Cela, voit-%
le savez, est leSruit de rudes et incessants tra-
vaux (lui unt dû consumer toutes les fi ►rcee rno-
rulcr;ct intellectuelles (h3 ~•~ ► ,ainL~+ .Canlrttentalur•v
aurait-on pli se livrer à l'étude d'une scicrice qui
deinanila beaucoup de tcmlty, et vilcore plus (le
calme ►lins l'ey}trit pour être étudiée à fond 1 E t

a
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eût . ~ ► n 1~p ravir aux occupations ordinaires (le la
vie, )r. t~~tt► ~~y ►lc l'étudier, on eut trtnnytiG (le
cette tranquillité (laits l'état nccesylirc à l'ap-
plication de~ vérités qu'elle enseigne . ll'ttillcurm
1V cli,tn ► li (le l'Lcondutiytu était bc~ur.ûi ► h plus •
resserré alors, que lu ►uèrc-l ►atric se réservait lu
régIctttc ►►t (le notre cutttiucrcv : nouveau ntotlf; .
nuuvulle uxcuso .l ► c ►ur Icr° nncion s , ► lu itut, t'Otro
htte occupés liarticul•rèrenjient d'études 'Geunu-
miyu~~y .

Ainai, Mesqieurs) de la point
tic reproches ;,doyrz in ►Iulgeiity, noyrz juî tes ► .
Au prix dc.► longs et rudes travaux de voy ttin é9,
vouN voilà etitr(~s dans la ,'l'erre Proinisoy ; ils
ont fait leur tâche, à vuiir ► maintenant (le faire la
vôtre . 114 ont bucrifil! leur temps, leur énurbic,
leur intelligence à r.ctte grande conquête, à vous
tnainten .u ►t cle lit litire profiter ., IIH ont dû (!tro *
tri bunN, fiuyez hommes d'état, éccinc ►tnistcq
éclairés. De cette manière vous vous présen-
terez dur~h'nrt!nc avec l'urin ► tre c.onvrnctl ► IE*" et
vous pourrez y lutter rsnnd désavantage avec ► lrs
concurrents qui, comme je . l'ai remarqué plus
haut, mont pour le présent mieux préparés que
noua ; fait qu'il y aurait une sotte vanité ; (lit dan- .'1 . p
ger t ► iCino à ne pas re ' cunntiStre . La première
cc►n ►lition, la 1 ► luy KQrc garantie ciu SuccL'y ► lstnS
tc ► i ► te position u' l l'on peut tw trc►uver, c'cyt tic
bien connaître et apprécier les forces ~lc son a ►1-
vt~rK ►tirc. ~" ..

i .a suhé ►•iu•ritù (le, vol, concurrents en mit cl'é.
cunnnti e politique petit ttiqtsitt f,nt s'e .~l ► litlucr, .__
N ' ► tl ► l~arti~~nnt~ut-ilu I ►as à cette ra~ c~I'Itct~umes la
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plus inciustrieit :e, la plus coin nterSante qui soit
,~lu monde, ce qui a fait (lire à un économistedistingué

(le nos jours, (lue « Mngleterre est le .
pays natal de l'é,conornio roliticitre ." Mal,
r.hancle et ntanufacturière, la nation Anglaise a
clQ être portée tout naturellement à étudier et
à Observer, l~lus1',-` e tout autre, les Eih(:nocnènes -
(le la formation, In répartition et de In con-
sommation (les richesses, (lui sont ' le sujet du
l'économie holiticJue. Sans une forte étude d©
cette science, tarit clnne les livres quo par l'ob.•
rterv,ttiern et ln réflexion; l'Angleterre ne fut ja-
mais parvenue au ,degré (le richesse et (le puis

- s,rnco qu'elle a tttteint.q Et l'on u ùney,grnncl o
preuvo cle l'exidtencci (Io connrtiysnnccs écono-
iniques saines (;t étendues chez la nation An-
glaise ditne le tritmnhho Ct lrttnnt que Ment (Io
remporter en Angletc;rre le principe (le la, liberté
cltr rontnreicc, yur le principe restrictif*, lrrohihi-
tif; oit protecteur . Les int(rrfats, opposés à cr.tto
mesure, étaient si puissants (lite 1'œuvro de Sir
)lol ►r.rt'l'ccI nétonn(t le rrluncle, et que co grand
ltoi»tne, cédant héroïquement à ln voix de l'o-
pinion publique autant qu'à une honnbte con-
viction, a dû, -nouveau Sarnyc ►n, s'c~rtciovelir,
r.ontnrc Chef holiticlue, e0118 Icsruinr.n (lit m0no-
lml e écro ul é . Mais c'est un bien glorieux lin-
(mil clue I'Arte (les Céré a les ; et dût Sir Robert

~'ecl ne jamais ao relever (le sa dernière cltntc,
il en n fait assez pour sa renommée cri frimant
triompher un princil ►o bienfitisnnt, dont les con-
séquences mit incnlr.ulsiltlcs pour l'humanité to ut
entière . N'est-il pas notoire clue le vieux sy9-

.dw





pole• s'était rénervé jusqu'à prisent et di t 'efln
exerçait dans l'intérêt dè l'ernp ire.. (Je n'ai
pâs à m'occuper de quelques }wii )ts de restric-
tion qui paraissent n'être pas encore réglé s, et
(lui sans cloute t'eront le s ujet de négociations en-
tre lâ Mère-Patrie et la colonie .) C'est là un e
Occupation aussi grave qu'elle est nouvelle pour
n os homme publica, qui va demander (le bien
grandes connaissance, en économie politique
pour nous garder cies conséquences des ta ux
pas, qui sont d'aut a nt plus à redouter que nos
l)remièrew c16niRrche3 . décideront peut-Atm de
l'avenir (le notre pays snus plus d'un rapport ;
nous allons maintenant. inoculer à notre corps
Foc, ial des g~rmes de misère ou c1è prospérité, (le
vie ou (le mort ; nowy alloua avoir. non seule-
ment à débattre nos intérêts (le localité et d e
rlHs,xe, mais aussi à régler nos intérêts Eirovin-
c•.inux avec les peuples é trangers. Et yute-
m ent q ue notre race sentira qu'il cet (le son a-
vantcige, autant que (le son hpnnotn•, d'apporter
i lane la cüecuaction de ces 9'rnclcly intérêts une
part de lumières, ( le connaissances et 'd'expé-
rienco égale à celle qu'elle a toujours eu fournir
dans les discussions publique .q. Ft cela encore
une fois, nous ne pourrons le faire qu'au ' nio-
ven *tudee sérieuses en économie politiqiie .
Voulez-vous que je vous cite sur ce point un
passage du di-,sconrs sur l'économie pôlitiqqe du
professeur AZcCullock :•--

'4 Ce n'e•st pas une connaissance èuherficielle
et gén é rale; mais bien une connaissance pro-
fonde et intimQ clea j q etes• principes et consé

I
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- 0 uences (le la science Cconomiq11e, qui petit seul(,
rendre l'honi me d'état capable d'apprécier la
• hortée et l'e1Fet des ditlY-rentes instiUition9 èt
nnesureN,, et conséquemnient d'adopter cellc~qui
sont les plus avantageuses à la nation . 'I'el
pourra déclamer avec vigueur et éloquence sur
lcd avantages (lu commerce libre, comme sur la
libre concurrence dans toutes les branches tl'in-
dustrie, qui cepen(Ïattt ignorera complètement
plusieurs principes •fona©ntontaux et des plus
irnrortantn. C'est une erreur que (le supposer
que ces principes gisent à la surface ; pludiuur .4
ont échappé à l'observation (Io Quesnay et (le
Smith ; et soyons bien cortains quo pour Iea
coniprendre il finit une étude sérieuse et une
attention suivie."

Dans un autre endroit il expose ainsi le danger
(le l'ignorance des Iégirlnteury en fait d'Ccono-
mie politique : «En législation finnnrière et
roinniercialu, on no murait faire (lit-il titi setil
fàtix pas,---- imposer tint-, seule taxe oit restrictiom
injudiciouso, sans aflc(,ter Nensiblement lem inté=
rêty (Ie c..hztque individu, Attns mettre ruome en
danger lhel la subsistance d'un nombre (le fit •
nnillus. Ln meilleure intention ne saurait pri:•
tnunir contre l'erreiir . L'ignorance (les Nciviirv~
frustre souvent les meilleures intentions, et
que (les" tyesures destinées à hâter le progrès
c1t,s aniélioratiotiH n'ont ltrcxlitit'cltie dcd tlésa~-
trt'.y et de la ~li~r(irc . "

- n'Iaiiiteuctnt, Ates,,ieury, tic penserez vouy pi>
(Mer, moi que rc n't-Ht qu'vn tmml)lnnt tlu'ui~
législateur (1oit al ►ordur les questions d'écono .

r I
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mie politiqué ; et qu'ils assument une immense
responsabilité ceux qui,i pouvant - la faire, né-
gligent les moyens do pouvoir se pronopcer avec
connaissance de cause 1 Mais qu'ôti n'aille
pas croire que ' cette responsabilité pèse seua
lement sur ceux qui se mêlent directement - de
législation . L'étude de l'économie politique

'eet nécessaire et partant obligatoireà totYt le
monde . , Sur ce point écoutons Say, dans son ,
discours préliminaire :

4' On a cru lôngtemps, dit-il, que l'écono-
mie polit-que était d l'usage seulement du petit
nombre d'hommes qui -règlent les affaires de
l'état . Je sais qu'il importe que les hommes
élevée mi pouvoir soient plu#- éclairés que l'es
autres .; je sais que les fautes des particuliers ne
peuvent jamais ruiner . qu'un petit nombre ( le
familles, tandis que celles (les princes et des mi-
nistres répandent la désolation sur tout tin pays.
Mais les princes et les ministres peuvent-ile étre
éclairés, lorsque les simples particuliem ne le
sont pas 1 . . . .« Dans les paye où l'on a le bon=
heur d'avoir un gouvernement rePrésentntil;
chaque citoyen est bien plue encore dans l'obli-
gation do s'inetruire des principes de l'écono-
mie politique, puisque là tout homme est appelé
à délibérer sur les affaires (le l'état. Enfin,
c'est toujours Say qui parle, en supposant qu e
tous ceux qui prennent part au gouvernement,
dans tous les gra des, pussent être habiles sans
que la nntion le fût, ce qui est tout-â- fait im~) ro- 4
bable, quelle réostance n'éprouvera it pas 1 ac-
comhlis+rem ent de leurs meilleure desseine ?

C' .



Quels eWtacJes Be rencoqtreraienR-ils pas dan»
lee Pr6jr8be die t*ux cnémea que f&vuriiwrqient
le Nluq leu M ,v~~+rntio~ae . Pour qu'une natiu rk
jouitft d'wn, boa ey4tCrpe $oonon ►;quo, il ne sut.
fit Pau que leu chpfa eoient . capablcs d'AJoé er les
meilleunro plana, il faut de plu~yut~ la nsti~,n it

financière et Gwpnnu►rciale du paye. "

'lm état UV Ma r« voir.'-' 1

Il, serait pvaeible de nwltiplicr les citations sur
c,e poi»t,, ccuaune il cm facile ( le trouver ' d,►us
l'histoire des pcuplee iure t'oule d'exen)plee à l'a}r-
hui de ce que noufl vt;noire (le lire. Je voue cel
rapporterai. un fort rernarqualÀo, qui ne laitwo.rien à chéairer. En 1773, Sir Robert Walpole
prupoea un plan financier, ayant pour objet
a'iiatrcxluire le système (i'entrelK,t, (lui devait reü .
dre L,vnrircw le plus grurd * warché du monde, cis
qu'il Qet aujUur~'1►.ui enfin . ~ Alors malherueuee•
ru"t, la raisuee éeorwwique, en Angletnrm
cuinnte dans tout le reste de l'Ewrope, en était
encdre ~,~► twre,uau, ; la nation Anglaise n'était
PU erwore en état de recevoir le plan de son
ni,iuidtrne, tout en"ect qu'il fQt ; la, seule propo-
sition qui en fût faite faillit aoulever le paye, et
ce fut avec lee plus vives démondtratione, de joie
qua le peulile accuuillit l'almirc}o• de la nneaure
'Zt telle était la fi)roe den préjugés que ce ,re
fut c~U'ert- 1130.i, trente aae e ta, que put
©tre, r~Iohtb aape danger lo systme
" 14 plus lram(e, amélioration, dit M . CullcHC i,qui Sit peut-Atr@. jgm&à été faite divis la police

L'igumlanoer, ou lee préjugés en fait d'écono-
rrtie politique ne fait lm eeuletnr3nt rejeter de



bonnes mesures légidlatives, ils en ~ impoAent en
outre de mauvaises.' -

Celui qui pour !a première fois étudie l'éco-
nomie politique, eut frappé d'étonnement à {a
vire des erreurs in0ndtrheueem que lui , signalent
ses auteurs à chaque page chez les n>ltiome le"'
plus avancées, comme chez les hommes les plus
éclairèa . V►ye voyer l'Egypte obliger les en-
fanta à exercer le même état que leurs pères,
comme Bi la nature donnait néceem ir+ecaent sut
hommes les aptitudes pa rbculières à !'ë t.at où ih
naissent ; sans parler du danger , d~en co4abner
certaines induetriee, et d' m baisser d'autres avec
un nombre insuffisant (le iravailk-un, selon les
beaoiee va riables de la société. Vous voyez
darm certaine états de l'ancienne (3rècn loti tra-
vaux industriels absolument interdite aux citov-
ems, qui étaient à peu près ce que sont let q ,
mcxlernes . Cette loi se rencctntro i l'état de
préjugé è Rome, niz,iA si profondément enraciné
que Ciceronr cet esprit mi philosophique, n'a pu
A'en gai'ti1çr . Le menu négoce est sordide et
dirrhonorant à ses yeux, cg toute la grice qu'il
fait nu grand commerce c'eet (le dire qu'il n'est
pas tout-a-fait aussi méprisable, -.- nonRdmoclù*
viluperanda . Avec une rq rrilie idée , ; la
Grèce et Rome n'auraient jamais existé sans
l'esclavage . . Chez les modernee, vous voyez
l'l:yhagne devenir la victim e de cette erreur
commune naguère q ue l'or et l'urgent étaient la
seule so urce de la • richesse, au point - que dan
presque toue let; h:tats de l'Eurtil ►e oh pa qsa des
loin pour prohiber l'oxportation de ces métau!c .l
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~es comptes mis devant 1e ar}ement, dans la
dernière Session, on verra qùe cet 1lctre a pro-,
~ uit l'année précédente, de droite, c e

II c ui réparti sur la niasse des producteurs Cana-
t iens revient à rien pour chacun . Ainsi nos

roducteurs n'ont pas eu de protection, et il en a
oûté plusieurs X 1,500 pour mettre 1~icte i ea-
cution . Mais cet Acte eût-il ou l'effet de

nettre d'abord une somme considérable dans l a
" wche de l'agriculteur, il en fût résulté une haus~e . \

)roportionnélle dans le prix des 6 ubsistanceA
pour toutes les classes non-productrices de pro-~ -
duits agricolA , qui, elles, auraient été forcées de
faire payer leum services plu@ cher i l'agricul-
teur, qui aurait ainsi donné d'une main ,c o

'qu'il aurait reçu de l'nuttr; ou bien encore la
protection aurait attiré le ttn'vail et les capitaux'
vers l'agriculture, et la conourrence eût bientôt
réduit leit rix ù leur niveau at 1 M 1 1p n uro . ala ors-
que ces prix pont au -deBwUH de ce niveau 'natu- 1,
rel----alord en vertu (le la même loi, « le travail e t
les cahitaux Ne portent ailleurs, et la concurrônce
diminuant, les 'hrix haussent (le toute néÇf's81tô . ~
Aussi rien n'est-il iYtieux établi en,économio po- {i

soutenir l 'es premiers pas d'une indu$~rie nou-

liticlue que la protection , est un système ab-
Hurde et déHastreux, excepté peut-être dans cer-
tains cas tout particuliers, où il aurait question de

velle, mais propre au sol, au clit»at, à la situa-
tion d'un pays ; o, pottr amortir la chute d'uno
industrie ancienne qui tic se trouve pasÿ . ou qui
a cessé d'être dunip ces conditions . A~ors c'est
une taxe temporaire que la Société énti ~Ire •'im-
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pose pour raflèrrnir une industrie u'ssùirte, et
hâter le momc~ht où elle pourra se so~tenir par
elle-même. • Dans le second case de rn@n i e, laSociété rient au secours d'industriee raduyues,
non pashour les tâire .

revivre, rnaie pour ernp é -cher la ruine (le milliers (je titmilley, et donneraux capitaux et au travail qui y sont e ngag(.d, Ic,temps de yv tourner, sans secousse, dans ► Ic.•voies plu~•avantageus es .
Mais je in'arr@te, car je sens que je Hors (lm

n'a thètw . Puis d'ailleurs votre patie nce duit
étre à Peu prés épuieée, ' si mon sujet ne l'estpas . En eti~ t parmi n ies netee j'en trouve quiye r•al )hortent à deux sujets intimement IiÉ~sà l' é tud e (le l'économie politique, et cic,nt~ jc,
tèrai q u'une eirnl )le mention en } ►aagant, jrveux, parler (le l'introduction, clans le couMÉttrdey collégialc+m; (les Llé rnc~rrts dcs 1'i~c~~ ►non ► icl ► ~ ► liticluc, et de l'établissement de chaires d ' écu.nontie 1 ►olitiyue e~ ce payH, comme il en a jq i irtitl ► li dans d'autres pays, (pli en avaientbesoin que nous. Je crois yu'atr cc ► llbge (le `t .livacinthe, èotte in i titution qui sous ses lZr•otev_ 'meurs actuels, ' à ' pris un rang si élevé liarn ► i►ros maisons de haute éducation, un a corr► nr V n=v Ô à d'occul ►er d' éconontie• politique ; ► lanq ceras cette institution aurait eu le mérite d'avoir la •I,rcmie,~re su deviner un grand et hreseA iit besoinwcial . I' ri one-là (le poursuivre ce t œuvre, util e ;► rions nos autres colléges (le suivre non exeir~l~lc .I 'rioîre aussi nos 1l~gielatt~urH .de t ►urr rr à notrejeunesse studieuse les nrovena de perfectionnerl'Etucl e de la science commencée dans nos cc,l-

,

C
.



léue-4 . ' Le 1 ► rofessornt,' on le sait, épargne tttt è
travail et un temps consi(1érnhles à l'étudiant ;
il montre (lu Premier coup la route à suivre ; il
en désigne, lea 6c;tteils~ e n applanit lem ohetacl",
rit prévient ley (~ciirfè . 'Il làut aprendre tant cl(•
rllos8s dans un jeunet pZx 9 comme le nôtre, ol't
la tlïvihiol► du travail t ► 'er~

1
par► encore rendue où

elle en est dans les vieuÀ Pttys, qu'on tic saurait
trop épargner le tentl ►n (le la jc'unesse : Et l'ar-
t;eut qui serait employé à cette fin, rie an ► lrnit
ètre plus ' hrotitnhlen ►er ► t i1)1)$orrié . Quelyu(.ycentaines (le louis annuc'llernent votées pour deè \
chaire-4 c1'Ccor ► c ► mie rOLitique, pendant quelque
tenil)s, vaudraient à la hrovince des centaines cic-
1 i ► illicr3 (le louis, soit en pertes évitées, soit en
,niny occq par,, In (lifi'uvion de cc)nnai4-
anncca é colfomi(lurs .

\ Av ►utt(Ict prendre congé (Io' vous, per ► nettei-
mo i c1'n ►lre:zye r t i n mot ci'encoura gen ►ent au tra-
1'flll Â cette belle jt'llnt'4`~(' Canadienne, (lotit Jr
vois l'élite me presser autour de ('t'tte trll)ut ► t' .
( ' lt lt'llnC';~Nt', C'CNt (It'9 vertus I )atrlOtl(lllt'9
l'orles et 1)urt~y . A cet a~~;c~' les vues d'intérê t
personnel ne viennent pas glacer les exlan; dit
rcr ur, nun plus que Il'Y 11 ►flUvitlht',1 passions
tées, par (lem lnttey politiques 1)rcAorigé(; ►,, ne
fitussent le jugement ni r ► t' l'ubsr.urciasrnt . Uh !
qu'elle serait 1 ► uissnnk• la j(~t ►ncssc' uvc~c. yn 8ur~
abondance de force et (1r vitalité, Ni l'rx~)(~rien~
►'(' it'C•tnit le fruit (le long l ► ce ni ► n(~c~s c'al ►})mn-
tis9agr. . Eli hi(~n ;cette c~x1)i•ric~nc(• VOUS 1 ►ou
vc'z cri accélére r rt'~ : . . prodigieusement l'uctluisitiu4 l
I)ur l'( tucic •



ciélx)W de l'exlü;rience (les siècles 1)ass6n,Vous y troiivered les nruyens de devenir en peude temps los pères de la patrie, lee• r rutc,~cteurscle vos frères, les apôtres clu progr@s. Je vorH%'oe yeux s'animer au mot Patrie, j'entends bat.tre voy cœurs au mot Frères, et votre imagina.lion s'é;c)rautlè au mot Progrès . Voulez-voua

croie corul)rurrcire que nom sociétés r`rtificielles ,

_ - n© pas rendre vninee et inli'uétueuaee vue aal)i-
ratiorrs, dlc jeuney lrc ►nrnree ; Irâtez-vuue de vuu Hrendre maîtres de la Eci~rice

.
qui traite (le la rj-cltcr~act (110.8 nz;tiuns . Par là vous donnerez, 1)arMrni norrs une bonne directiûn au travail, sourc e,

(le, toutes richemeH, et voue nous asaureruz en-
même, terr i l)H tout IL. profit que nuun avons droit
d'attendre, de notre travail . L')rornme s'nni-
rne, ae curnl ► lait titi travnil, cluancl il . m'en voi tr.onvenablerrrerrt récorti!~riis~ . I>o rnoi, je.,nai jamais c•vurl)ris cluej 1)i ( ~u eût iriup )sG l e trrr .vail à l'hourrt)e . curuure une peine ; (1uuiquca je

► I1us uu el rr~► entachées tic Nrivili ,10
.

r

rr~onc ►1)olcy, ziieut (10nn6 une npl,aron
~ urr ',es 1)1119 1)t'uux dc;crétd du Toutk:h ! le travail ne rit ~ ► I~rcx l ►e-~-i) 1 ► ue
"" Créateur en lu rendant créateur il

" NN voit-on 1 ►us Dieu travailler lui-mQ waiY jours M ae reposer le Krl)tiE~n lo ?
rn créant la matière, ct .en laiy ,~«cnt à

es et ,de.

It Die u

e 1 ►6 nnlcs
I'uissant. .
l'hun ► rue
i-w0ure ?
pendant

%pgg in ►r ûe
le tain de donner, (Io créer de la valcrj ,P)de
tilité matière , ~ cc{matière, ne Fx~rnblr.-t-il 1)~ew l'Avoi r
nlil1el é i cuirrl ► letut• mon muvre, l'avoir l►t)ur ain-
yi dire associé à . mon travail des six jours ? plt !
AleRareury, une Veille ussurirttiwr vaût bien le,

t' ~
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titres de noblesse que se transmettent des gCnC-
rations .de fainéants ; et le travailleur, l'hom me
industrieux aurait grandement tort d'étre humi- ,
lié de son état : lui seul remplit rCellement les
vuea du « Çréateur . Tout ce qu'il lui faut,* c'edt
qu ' il recueille le fruit de son travail : ce fruit
c'est la richesse, le bien-être ; et pour l'homme
le bien-rtre, c'est le hrogrée, le perfectionnement .

Ainsi, Messsieurs, vous voyez que la science
de l'é conomie politique qui préside à la richesse
est la science clu progrès par exce llence . Que
les vérités qu'elle ense igne soient bien comprises
bien ►t pp liquées,,et les tristes moralistes qui pleu-
rent aujourd'hui sur les misères (le l'homme, qui
parait bien en effet sous le coup d 'une con (lain-
nation divine., trouveront Peut-étre quo le cré a=
teur a fait,,en somme, au roi clela' cré ation i ► n
sort pasaahlen ►e ►11 ro ), i ► l, et qu'au l ire u (le lan ►en-
tationq mails (in, Dieu a droit à( ie continuelles
actions ► le grâces (1e notre part . Pourquoi
ferions nous à Dieu une espèce (le reproche des
maux qni semblent attachés à l'humanité , lui
qui nous a donné tous Îcy moyens ► l'étrc heureux?
Il est vrai qu'il noue a créés en ►nén ►e tem ps
libres ►le bien ou (le mal user (le ses (Ions . Mais
pouvait-il faire autre nient, 1 ►miinN ►le nous cré rrM
singes ou brutes ? S nchony donc bien user (Io
notre liherth . Travaillons ( le bon cmur, comme
il est ►le la nature intelligents (le le li► irc ;
mais apprenons en même tenllm à laisser à clit ►-

' conle fruit do son travail ; car sans cela ijoue
couvririons Ili terre (le n ► igè re~ et ► l o ► li~ so l a tion,
Vous aurez bieti conin ► e sous la plupart (le nos
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systë1nes socleux actuels' (les classes prhilEgiées
qui a'etigraiseeront de la substance des masses ex-ploitées ; niais cette substance mal tttqpiRe,goyea:-
en sQrs, ne sert qu'à entretenir cfiù les indivi-
duy un foyer de soucis cuisnnte, de remdnls ron-
geurs peut-être en attendant que' la grânde jus-
tice (le Dieu pasee sur les génért+tiôni entières ..C'est co quo l'histoire des temps prieé6b noua en-
ecigne, et l'©conon1ie politique 'en, noue expli-
quant comniènt ccla arrive, ~noue~pl~end à lepi~venir. " Oui, Mcrmieûrs,l économie politiqrne
'l'élève jusque là . Ses d6monstratâdns viennent
à l'appi1i des préceptes (le la/plug eaine morale
et nous l'ont voir que rendre ou lats+ ;Qr à chacun
ce qui lui appartient, est pour 1ee tiâtlhnq ~ plus
silr moyen d'arriver à la rroei)C~rité et au hon*-
heur, comme ce l'eyt pour les individusd'arriver
- In monde meilleur .

Mot ► tréal, 19 Nov. 1816 .




